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Deux-Jumeaux – Église
Opération préventive de diagnostic (2018)
Hélène Dupont, Maylis Lallauret et Stéphanie Dervin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un diagnostic a été réalisé à l’emplacement du futur réseau de drainage, sur 45 m2, dans
le cadre de la réfection des toitures de l’église paroissiale de Deux-Jumeaux. Les quatre
sondages se situent dans la partie nord de l’église : au pied du chevet (sd. 1), du chœur
(sd. 2), du transept nord (sd. 3) et de la nef (sd. 4). Quatre grandes phases d’occupation
ont été caractérisées.
2 La  première occupation  reconnue  avant  celle  de  la  construction  de  l’abbaye  Saint-
Martin de Vertou au VIe s. est celle d’un site antique (Haut-Empire). Un fossé creusé
dans le substrat géologique de sable rouge-orangé, orienté nord-est – sud-est, a en effet
été  découvert  dans  le  sondage  1  à  environ  0,60 m  de  la  surface  actuelle,  sous  les
sépultures médiévales et modernes. Bien qu’il soit décalé d’un mètre vers l’est, il s’agit
probablement du même fossé reconnu à peu près à cet endroit et qui se poursuit dans
le chœur de l’église fouillée par Lucien Musset entre 1958 et 1961.  Selon le rapport
de 1963, il est large de plus de 1,60 m et profond d’environ 0,50 m à partir du sol actuel.
Bien que moins abondants et moins variés, les tessons de céramique retrouvés dans son
comblement  très  détritique  de  type  dépotoir  sont  datés  de  la  même  période.  La
présence  d’une  occupation  antique  est  perceptible  également  dans  le  sondage 2,  à
l’angle du mur nord du chœur et du mur est du transept nord. Un sondage superficiel
avait déjà été effectué à cet endroit dans les années 1950, dans ce qui était une chapelle
aujourd’hui détruite, afin de dégager les murs de l’église romane I et de déposer les
pavés et une plate-tombe. Dans ce sondage a été découvert un second fossé localisé 8 m
plus  à  l’ouest  et  de  même  orientation  que  le  précédent.  Il  n’a  été  fouillé  que
partiellement en plan mais le fond a pu être atteint. Entamé par la fosse sépulcrale
datée du XIVe s. grâce au pot à encens et à la plate-tombe, il apparaît à 0,80 m de la
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surface actuelle. Seul son bord oriental a été vu, le bord occidental se poursuit sous le
mur est du transept. Dans le sondage 3, il est encore possible de percevoir la présence
d’une occupation antique dans l’aspect brassé de la terre de cimetière (qui est mélangée
à  du  limon  très  argileux  très  brun)  et  du  mobilier  antique  retrouvé  de  manière
ponctuelle.  Cette  occupation  du  Haut-Empire  est  difficile  à  définir  bien  que  Lucien
Musset ait été tenté d’y voir les indices de la présence d’une villa avant la création de
l’abbaye. La découverte d’une seconde structure antique de même nature ne permet
pas de confirmer cette hypothèse bien que le contexte archéologique – la voie entre
Augustodorum et Alauna passe à proximité de Deux-Jumeaux et des indices de sites gallo-
romains existent dans la commune – et la découverte diffuse de mobilier résiduel dans
les  comblements  des  fosses  sépulcrales  postérieures  confirme  qu’un  site  antique  à
fonction domestique existe bien à proximité.
3 La seconde phase aurait pu concerner l’établissement monastique préroman que Lucien
Musset a découvert sous l’église actuelle (deux édifices maçonnés). Cependant, aucun
élément architectural ni céramique n’a véritablement permis de percevoir l’existence
de cet établissement attesté par les textes. Un doute subsiste néanmoins en sondage 2
avec la découverte de deux portions de maçonneries sous les fondations du mur nord
du  transept  de  l’église  romane I.  Mais  il  pourrait  s’agir  d’une  première  phase  de
construction de cette dernière. En sondage 1, seules les maçonneries débordantes par
rapport au mur du chevet absidial de l’église romane II peuvent évoquer l’existence
d’un  bâtiment  antérieur.  Il  s’agit  probablement  des  fondations,  déjà  détectées  par
Lucien Musset,  de l’abside de l’église abbatiale romane du XIe s.  qui  n’apparaît  dans
aucun texte (église romane I). Les vestiges de ce premier édifice sont visibles sous les
murs  nord du transept  -absidiole  nord -et  du chœur,  en sondage  2.  Bien qu’aucun
artefact ne permet de dater ces maçonneries, leur mise en œuvre similaire (petits blocs
de calcaire équarris disposés en opus incertum liés au mortier jaune-ocre de sable et de
chaux) et leur position stratigraphique indiqueraient soit l’existence d’une première
église abbatiale romane (l’abbaye ruinée qu’évoque Ordéric Vital au début du XIIe s. ?)
détruite pour en construire une autre lorsque l’établissement devient un prieuré dans
le premier tiers du XIIe s., soit que le premier édifice n’est pas détruit totalement et l’on
reconstruit partiellement des élévations (église romane II). Les fondations de la seconde
église,  qui  représente  la  troisième  phase,  ont  ainsi  été  dégagées  sur  celles  de  la
première, dans les quatre sondages.
4 Par  ailleurs,  treize  fosses  sépulcrales  et/ou  sépultures  orientées  ouest-est  ont  été
découvertes dans les quatre sondages. Elles sont toutes situées au pied de l’église dont
la  terre  de  cimetière  a  été  décaissée  sur  plus  de  50 cm  au  milieu  du  XXe s.  Quatre
immatures ont été identifiés, ce qui évoque la pratique d’inhumation sous la gouttière
(sub stillicidio), courante dès la période mérovingienne.
5 Les  résultats  de  ce  diagnostic  soulèvent  encore  bien  des  incertitudes  quant  aux
phasages de la première église de l’abbaye relevée après les invasions vikings, puis de
celle reconstruite (partiellement ?) peut-être lors de sa conversion en prieuré dans le
premier tiers du XIIe s. Une étude archéologique précise des élévations, couplée à des
sondages plus étendus, fournirait sans nul doute bien des réponses.
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Fig. 1 – Façade principale de l’église de Deux-Jumeaux
Cliché : H. Dupont (Inrap).
 
Fig. 2 – Plan phasé
Topographie : M. Besnard ; SIG et DAO : M. Duriez (Inrap).
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Fig. 3 – Pot à encens du XIVe s. retrouvé dans la sépulture du sondage 2
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